
L'assemb ee
des hôteliers valaisans
Les hôteliers valaisans se sont réunis à l'Hôtel du

Grand St-Bernard , à Martigny,  samedi 19 avril.
M. Chappex , de Finhaut , s'étant fait excuser pour

cause do maladie , c'est le vice-président , M. Zuffe-
rey, de Brigue , qui assuma la présidence.

Le protocole , qui avait été adressé à tous les mem-
bres , fu t  adopté sans autre. Après avoir rappelé la
mémoire des défun ts , M. Zufferey donna la parole à
M. le Dr Darbellay pour rapporter sur la gestion de
1940. Très substantiel , ce rapport , et son auteur n'a
rien omis qui puisse intéresser ses auditeurs. La ré-
gression catastrophique de 1940 est , hélas, un fait
trop connu pour qu 'il fai l le  en rechercher les causes,
ct les conséquences s'en sont traduites par la démis-
sion de p lusieurs membres ; il est vrai qu 'en regard ,
il faut  enregistrer cinq nouvelles adhésions.

Le problème de l'assainissement financier donne
beaucoup de soucis et la Confédération devra s'en
occuper. Une hausse de 25 % est constatée depuis la
guerre ; malgré cela , l 'hôtellerie n'a pas augmenté
ses prix et cet automne seulement elle a dû envisa-
ger une surtaxe de fr. 0.75 à 1.50 par personne et
par jour  pour le chauffage.

Dans le domaine de la propagande , des démarches
ont été faites auprès des C. F. F. pour l'établissement
d'abonnements de vacances à l'occasion du 650e an-
niversai re  de la Confédération — démarches qui n'ont
pas abouti , notre administrat ion ferroviaire ne con-
sentant  qu 'à l ' inst i tut ion de billets de sociétés.

La créat ion d' une caisse de compensation profes-
sionnelle a été envisagée , mais on a dû y renoncer ,
les autres sections de la Chambre valaisanne de com-
merce n'étant pas d'accord à ce sujet.

Le très intéressant rapport de M. Darbellay a été
approuvé ainsi que les comptes , qui bouclent par un
excédent  de recettes de fr. 5SS.45.

Le budget du prochain exercice a été établi  en
tenan t  compte de la s i tuat ion actuelle. Un certain
montant a été prévu pour la participation au Guide
do l 'Hôtel ler ie  suisse.

La cotisation annuel le  reste inchangée : 50 ct. par
lit .  Au sein du Comité , il a fallu repourvoir  deux
postes : ceux de la présidence et de la vice-présiden-
cc, laissés libres par la démission de MM. Chappex
ct Ed. Seiler. C'est respectivement M. Zufferey ,  de
l'Hôtel Victoria à Brigue , et M. Mudry, de l'Hôtel
Savoic-Al p ina , à Crans , qui rempliront ces fonctions
pour la prochaine période.

Des vœux ont été émis au sujet de la taxat i on
fiscale que d' aucuns t rouvent  exagérée , ainsi qu 'à
propos de l 'heure d'obscurcissement qui , automat i -
quement , se trouvera avancée dès le 5 mai prochain.
Vœux qui auront  tous les soins du Comité.

Après avoir eu quelques bonnes paroles à l 'égard
de la presse et sollicité son appui en faveur  de l'hô-
tel ler ie  —¦ .à.vpropos de quoi  M. Zuf fe rey  peut être
rassuré — celui-ci pria M. Amez-Droz de donner
quel ques éclaircissements  au sujet du ra t ionnement .

Nous n'entrerons  pas dans les détails de cette con-
férence qui  concerne exclus ivement  nos hôtel iers  et
relèverons simplement que dorénavant  il ne sera plus
a t t r ibué  à l 'hôtel ler ie  des cont ingen tements  de den-
rées a l imen ta i r e s  sans la production str icte de cou-
pons de repas.

A 13 h., l 'Hôtel Kluser  recevait les hôte l iers  pour
un banquet  qui , comme toujours , f i t  honneur  au maî-
tre de céans. Au dessert , M. Seiler salua ses invi tés ,
savoir M. le consei l ler  d'Etat Troillet , M. Défayes ,
vice-président  de Mar t i gny,  M. Amez-Droz , chef d;
service au dé par tement  de l ' In tér ieur , ainsi  que la
presse. 11 expr ima  sa sympathie  aux hôtel iers  de Çha
monix et des lacs i ta l iens  qui  passent par une crise
très Brave.

I n v i t e  à prendre  la parole , M. Troil let , dans  un
discours bref  ct bien senti , f i t  part de toute  la com-
préhension que voue aux besoins de l 'hôtellerie no-
tre pouvoir exécut i f  ; il assura nos hôteliers que les
mesures nécessitées par les c i rconstan ces  seront pri-
ses à son endroi t  et termina en souhaitant  l'avène-
ment de jours mei l leurs  pour nos hôtelier s.

Au nom de la Munici pa l i t é  de Mar t i gny, M. André
Défayes . vice-président de Mart i gny-Vil le ,  dit  tout le
plais i r  de not re  ci té de recevoir dans ses murs l ' in-
téressa nte  corporat ion hôtelière et sut faire ressor t i r
combien cette branche de notre indus t r i e  est impor-
tante  pour notre canton.

M. Z u f f e r e y  donna encore la parole à M. Kluser .
Puis il remercia les maisons qui  ont bien voulu agré-
menter  de quelques  dons les assises de nos hôtel iers ,
savoir MM. Orsat . Bonvin. Morand,  la M u n i c i p a l i t é
de Mar t i gny .  les c igaret tes  Laurens ct les cigares do
Sion par le t r uchemen t  de son représentan t  M. Emile
Lugon. Nous aurons garde d'omet t re  not re  confrère.
M. Forestier , qui avai t  eu l'amabi l i té  de fa i re  t en i r
a chaque convive un numéro  de la « Suisse ».

Et ce fu t . sur l ' i n v i t a t i o n  de M. Zuf f e r ey ,  l ' inévi-
table prise d' assaut des célèbres et hosp i ta l ières  ca-
ves Orsat . tou jour s  l a rgement  ouvertes aux hommes
de bonne volonté.. .  I

Suppression des kermesses en 1941
11 est rappelé aux sociétés que conformément  à

l'arrêté du Conseil d 'Etat  du 9 décembre 1940 sur la
l im i t a t ion  des réjouissances publi ques , toutes les ma-
n i f e s t a t i ons  te l les  que kermesses sont interdites en
1941 .

Les sociétés sont donc rendues a t t e n t i v e s  au fait
que toutes  demandes t endan t  à ob ten i r  de telles au-
toris ations sont pa r fa i t ement  inu t i l e s .

Le Département de Police.

Nos fruits ct légumes
On nous écrit :
Lorsqu'au printemps 1934, le 25 février , les pomo-

logistes valaisans se réunissaient à Sion en assemblée
générale , un problème important  était à résoudre :
réorganiser notre production et le commerce valaisan
de f ru i t s  et légumes.

Les réclamations de nos acheteurs de Suisse alle-
mande se faisaient toujours plus vives et plus nom-
breuses. Nos produits , trop mai et irrégulièrement
triés , ne donnaient pas du tout satisfaction au con-
sommateur. Ils ne soutenaient pas la comparaison
avec les frui ts  et légumes venus de l'étranger qui ,
eux , étaient beaucoup mieux présentés. L'augmenta-
tion sensible de notre production rendait de plus en
plus imminent  le danger d'un écoulement incertain.
Comment s'organiser, tel était le sujet prédominant.

Un comité d'initiative avait au préalable étudié la
question et s'était procuré le préavis de personnes
neutres et compétentes dans la plupart des commu-
nes intéressées. La Division de l 'Agriculture à Berne ,
la Station cantonale d'arboriculture furent notam-
ment appelées , sur l ' invitation de notre Département
cantonal de l' agriculture , à apporter leur collabora-
tion pour la mise sur pied d'une organisation devant
s'adapter à la situation présente.

Trois formes étaient envisagées :
1. La vente à la criée.
2. La Coop érative de producteurs.
3. L'organisation mixte , d'après le modèle de la

Fruit-Union Suisse à Zoug, qui englobe la pro-
duction et le commerce.

Les deux premières furent  abandonnées. L'une en
raison de notre situation géographique qui veut que
les centres de consommation sont trop éloignés des
mi l ieux  de production. L'autre , la seconde , en raison
de l'existence dans le canton d' un commerce déjà
organisé par une quarantaine d'expéditeurs qui réu-
nissent les compétences voulues pour assurer l'écou-
lement de nos produits sur la base de nouvelles con-
ditions qu 'on allait édicter. Au surplus , de par le
nombre d'expéditeurs, il existait la concurrence suf-
f isante pour assurer l'obtention du meilleur prix pos-
sible. On s'est donc rallié à la troisième forme et on
peut  dire aujourd'hui qu'on a adopté la voie juste.

Le but du mouvement pouvait se résumer comme
suit  : « Grouper les producteurs de f ru i t s  et légumes
en Syndicats locaux et en Fédération af in  de leur
donner  plus de force en vue d' assurer un écoulement
aussi rationnel et rémunérateur  que possible de leurs
produits .  »

On a exposé ce point de vue dans des réunions de
producteurs , et petit à petit les syndicats locaux se
sont fermés et ont ensuite donné à l'organisation la
force qu 'elle possède aujourd'hui.  Le Dr Feisst , ac-
tue l l emen t  chef de la Division d' agriculture au Dé-
par tement  fédéral de l'E. P., qui assistait à Sion à
l'assemblée const i tut ive de l'organisation , optait éga-
lement  pour la forme arrêtée en relevant  entre autre
que la reconstruct ion de notre économie ne peut se
payer le luxe d'assister à une lut te  perpétuelle entre
le commerce et la production.  Il est nécessaire de
rechercher  une coop ération commune et loyale entre
les intérêts qui tendent dans leur ensemble vers un
même but .

Cette réalisation ne s'est pourtant  pas obtenue
sans heur t , car d'aucuns y voyaient  un empié tement
à la l iber té  individuelle , d' autres  encore accusaient la
voie suivie de dictatoriale.  Ils ont pour tan t  compris
par la suite que sans de l'ordre ct une disci p line vo-
lon ta i r emen t  consentie on ne parvenai t  à rien moins
qu 'à la déchéance. On en a de cruels exemples dans
cer ta ins  de nos pays voisins. Aussi ce fu ren t  ceux-là
même qui , par la suite , devinrent les p lus enthousias-
tes. Il en subsiste bien quelques-uns, pour tant , qui  ne
veulent  ou ne peuvent comprendre l' u t i l i t é  pour no-
tre économie de s'organiser. Ils accablent en général
la chose publ ique  de tous les maux. Fort heureuse-

ment , ceux-là pèsent peu dans la balance et je les
appellerai les sempiternels mécontents.

Les progrès déjà réalisés par une telle organisation
méritent qu 'on lui voue notre attention. L'obtention
de choix bien déterminés avec prescriptions officiel-
les pour chacun de nos principaux produits , l'intro-
duction d'emballages-types pour chaque article , ont
déjà conquis la sympathie de nos acheteurs. Ces idées
germaient , nous le savons, dans un cerveau généreux
et attendaient leur application. Je veux citer , vous le
devinez , M. Flueler , directeur de l'Office central , qui
vient comme tel de présenter sa démission. Ses fonc-
tions de directeur de la Fabrique de conserves de
Saxon , d'une part , l'absorbent entièrement ; son état
de santé, d' autre part , ne lui permet plus de conti-
nuer à assumer cette tâche à laquelle il a mis le
meilleur de lui-même sept ans durant. Nous avons pu
admirer sa droiture. De solides études commerciales
doublées d'une grande expérience faisaient de lui un
élément précieux pour cette organisation , et partant
pour le canton du Valais. Des stages en Amérique,
en Angleterre , en Allemagne, etc. lui permirent d'ac-
quérir de hautes connaissances.

Dès son arrivée en Valais en qualité de directeur
de la Fabrique de Conserves, M. Flueler eut à cœur
de faire bénéficier notre canton , qu 'il eut vite en
sympathie , de toutes ses connaissances. Il conçut le
projet d'organisation qu 'il suggéra au chef du Dépar-
tement cantonal de l'agriculture. M. le conseiller
d'Etat Troillet , qui visait à son tour l ' introduction de
conditions meilleures et plus sûres pour l'écoulement
des produits valaisans , rencontra en M. Flueler un
précieux collaborateur.  Dès que l'organisation serait
mise sur p ied , ce dernier  entendait voir sa tâche pra-
ti que terminée. Toutefois , en l'absence d'une autre
personne compétente , il fu t  appelé, contre son gré , à
assuref. momentanément  les fonctions de directeur de
l 'Office central.
'., Ce' « momentanément s dura sept ans, en dépit du
désir qu 'il exprima à plusieurs reprises de pouvoir se
retirer. A son poste, il rencontra certainement le
mei l l eu r  espri t  de collaboration tant parmi les pro-
ducteurs  que parmi les commerçants. Il ne lui fu t
pourtant  pas épargné des assauts parfois violents et
souvent peu pertinents. Des critiques dictées par un
intérêt  régional , voire personnel , furent  souvent diri-
gées contre lui. Il a su néanmoins , grâce à sa droitu-
re et à son objectivité , dévier tous les écueils et me-
ner sa tâche à bien.

A la réunion de vendredi dernier , à Sion , de la Fé-
dérat ion cantonale des producteurs , il lui a été rendu
hommage. Nous tenons à le lui conf i rmer  publique-
ment , car il l' a bien mérité par son intelligence , son
courage et son abnégation.

M. Troil let , en faisant part de la démission de M.
FlueJer, ct après avoir retracé sa féconde activité et
lui  avoir  rendu hommage, présentait son successeur
en la personne de M. le professeur M. Lampert , pré-
sident  de la commune d 'Ardon.

M. Flueler  exprima ses remerciements , et nous en
retenons un bel esprit de civisme lorsqu 'il a f f i r m e
que toutes  les cr i t f qucs non fondées dont il fu t  l'ob-
jet n'occuperont  en lui que peu de place ct seront
vi te  oubliées à la seule pensée de s'être rendu u t i le
en ayant  contr ibué  à mener à chef une œuvre aussi
précieuse pour le canton tout  entier.

Le choix du nouveau directeur de l 'Office central
nous paraî t  des p lus heureux , et sans nul doute , se-
condé par son secrétaire expérimenté et compétent
qu 'est M. Ernest Rentsch , qui fu t  le bras droit de
M. Flueler , il saura poursuivre la belle tâche qui
l' a t tend.  Au surplus , M. Flueler restera un conseiller
technique sûr ct apprécié.

Nous sommes persuadés que cette organisation
rencontrera  le meilleur appui dans les mil ieux inté-
ressés , car toujours davantage on se rend compte de
son u t i l i t é  pour la production valaisanne. M.

L exemple finlandais
Il y a encore chez nous beaucoup trop de gens,

auxque l s  les tragédies et les désastres n'ont rien
appris.  Bien que les étalages de nos magasins soient
encore abondamment  garnis , que les devantures  de
nos confiseries  p longent  dans un é tonnement  médi-
t a t i f  — ct d' où le reproche n 'est pas exclu — les
Suisses qui  r ev iennen t  de l ' é t ranger , ces gens ne
font  que  se lamenter sur « l ' i n su f f i sance  » des ra t ions
d' avr i l ,  sur  les cartes de repas , sur leurs « p r iva t ions  » .

On oub l ie  t rop souvent que d' aut res  pet i ts  Etats
n e u t r e s  sont dans une s i tua t ion  encore p lus précaire
que la nôt re  (si t an t  est que cette dern ière  m é r i t e
ce prédica t  !). De renseignements  qui nous parvien-
nent  d ' He l s ink i , il ressort que la F in lande  se ressent
infirment plus durement  que la Suisse de la guerre
économique .  Le lai t  — qui est pou r t an t  l' a l imen t  na-
t ional  oar excellence — est rat ionné à raison de 2 dl.
par personne et par jour. Pour les ménages ayan t  de
pe t i t s  en fan t s ,  cette ration est à peine su f f i s an t e .  Le
beurre  à l 'état pur est depuis longtemps inconnu .
C h a q u e  personne a droi t , tous les dix jours ,  à un
mélange de 200 gr. de beurre ct de margar ine .
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Lucien nicolay «œir »«

Ouelle  est donc la cause de cette pénurie  des pro-
du i t s  la i t iers  dans un pays d'élevage ? Pend ant  la
guerre d ' indépendance de l 'hiver dernier , le 70 % du
cheptel  a été anéanti .  Il en résulte non seulement
une pénur ie  de lait , mais encore de viande. Les mé-
nagères font  queue devant les boucheries.

Le café , dont les Finlandais  sont de gros consom-
mateurs , est également  devenu très rare. Les cafés
ct r e s t au ran t s  ne servent plus qu 'un succédané. Le
cacao, le chocolat  et les f ru i t s  ont ent ièrement  dispa-
ru. On en a même perdu le souvenir .

Mais le peuple f i n l anda i s  ne se p la in t  pas. Il a
vécu des temps plus d i f f i c i l e s , fa i t  face à des épreu-
ves p lus  te r r ib les .  Sa l iber té  lui est plus chère qu 'une
tab le  bien garnie .  Il a confiance dans l' aveni r .

A nous de nous  inspirer  de l' exemple  de stoïque
a b n é g a t i o n  de l 'héroïque Finlande.

Ceux qui demeurent fidèles à la France. — Un
nouveau  c o n t i n g e n t  de Lorra ins  ayan t  opté pour la
France est a r r ivé  à Lyon v e n a n t  de la région de
Metz .  Ains i  70.000 personnes du dépa r t emen t  de la
Moselle  ont demandé à ren t re r  en France. Tous ces
Lor ra in s  sont  dir igés  sur le Midi.

Les pertes mari t imes de la Suède. — Depuis le
début  des hos t i l i tés ,  la Suède a perdu 97 navires  mar-
chands ,  j augean t  au total  224.520 tonnes .  Le nombre
des m a r i n s  pe rdus  s'élève à 671.

Dans la gue r re  de I914-1S . la Suède perd i t  280 na
vires m a r c h a n d s , j augea n t  au total  291 ,549 tonnes
Le nombre des mar ins  perdus  s'éleva à 794.

La bataille des champs
Extrait de la brochure

traitant du plan Wahlen

UTILISONS RATIONNELLEMENT
NOS MOYENS DE PRODUCTION

Problème vital pour notre agriculture : il importe
en effet  d'app liquer rigoureusement, dans n'importe
quelle exp loitation , les derniers résultats de la tech-
nique et de la science, en se laissant uniquement
guider par l'intérêt de l'économie nationale dans son
ensemble.

1. Semences et semenceaux.
Couvrir nos besoins en graines et en semenceaux,

telle a été, dès le début des hostilités, l'une des pre-
mières préoccupations de l 'Office de guerre pour
l'alimentation. On sait qu'un choix soigneux des se-
mences d'après leurs qualités et leurs variétés per-
met , sans autre dépense , d'augmenter sensiblement
le rapport d'un champ.

On a chargé les offices cantonaux et communaux
de réserver les meilleures moissons de 1940 pour cou-
vrir les besoins locaux en semences, partout  où on
n'aura pu les renouveler par un apport frais. Pour
les pommes de terre autant que pour les céréales,
un renouvellement comp let des semences augmente-
rait le rendement de 5 à 10 %. Cela signifie qu 'à nos
225 ,000 ha actuels nous en ajouterions 10 à 20,000
sans frais ni travail supp lémentaires.

Pour ce printemps , nos besoins en semences et en
semenceaux sont couverts. Ce qui sera par contre
essentiel , c'est l' ut i l isat ion rationnelle de nos stocks :
dans ce domaine aussi , rien ne doit être laissé au
hasard.

Pour la culture maraîchère enfin , grâce aux efforts
combinés des syndicats intéressés et des autorités ,
les besoins en semences sont couverts. En temps nor-
maux on y gaspille les graines, de telle sorte qu 'oti
pourra sans peine arriver à des économies plus gran-
des encore là qu 'ailleurs.

2. Engrais.
Notre agricul ture , dans son ensemble , a constitué

dans le sol des réserves d'acide phosp horique et de
potasse. Toutefois , il faut  reconnaître qu 'une partie
importante de notre sol est pauvre en acide phospho-
rique. Voilà , dans ce domaine , le point faible de no-
tre économie. Si l ' industrie du pays produit assez
d'azote et si l 'Allemagne est capable de nous livrer
de la potasse en quanti té suf f i san te , en revanche ,
nous sommes loin de pouvoir importer  tout l'acide
phosp hori que qui nous serait nécessaire. Le problè-
me le plus important qui se pose pour nous , à ce
sujet , consiste non seulement à conserver le p lus soi-
gneusement possible les substances fertilisantes du
fumie r  de ferme et les détr i tus , mais d' utiliser à bon
escient nos réserves peu abondantes d' engrais'  phos-
phatés.

3. Machines.
Il f au t  ici à tout  prix assurer à notre indus t r ie  des

machines agricoles les matières premières indispen-
sables. L'extension des cultures exi ge p lus de char-
rues , plus de semoirs , plus de lieuses ct de batteu-
ses , etc. Il serait inadmissible que le manque de ma-
chines vienne compromettre le p lan de ravitail le-
ment , donc la subsistance du pays entier.

4. Carburants.
Voici encore un problème essentiel. Plus nos im-

portat ions se ralentissent , p lus il est urgent de réser-
ver aux tracteurs agricoles les réserves de carburant
indispensables à leur tâche. Ces réserves viennent ,
en importance , immédiatement  après les besoins de
l'armée, ou même se p lacent sur le même pied qu 'eux.
Dans la mesure où il nous est impossible de consti-
tuer  des stocks suff isants  de carburants  spéciaux
(pétrole , Whi te  sp irit , huile lourde), il faudra appro-
vis ionner  nos paysans en benzine , dont on réduira le
prix en leur rétrocédant les droits d'entrée. Enf in ,
l'étude des carburants de remplacement doit être
poussée aussi énergiquement tant  pour les tracteurs
agricoles que pour les camions.

Comment une jeune fille fut sauvée
L'Améri que du Sud connaît , elle aussi , des incen-

dies de forêt , qui se produisent dans les étés parti-
cu l iè rement  chauds , bien que le monde n 'en soit pas
informé.  Car ce continent est loin de nous et ses
forêts  sont immenses. Ces incendies ne sont pas
moins catastrophi ques qu 'ailleurs.  Les animaux fu i en t
devant  le fléau , et les hommes, après avoir lu t té  con-
tre  l' avance des flammes , sont le p lus souvent obli-
gés , eux aussi , de quit ter  les régions menacées.

Ce f u t  le cas lors d' une récente catastrop he de ce
genre  qui  a f fec ta  et déboisa une région entière , peu-
p lée par des colons. Lorsqu 'ils v i rent  que leurs
e f f o r t s  ne pouvaient plus sauver leurs fermes , ils se
rés ignèrent  à la fui te .

Une j eune  f i l l e  qu i , peu de temps auparavant ,
s'é t a i t  f r ac tu ré  une jambe , n 'aura i t  pas pu les suivre.
Sa mère eut une insp i ra t ion .  On creusa un trou sur
la p lace la p lus dénudée du j a r d i n  ct la j eune  f i l le  y
fu t  enterrée jusqu 'au cou. Quel ques pierres  plates fu-
ren t  dressées au-dessus de sa tête pour l' abr i ter .  Ce
moyen de protect ion s'avéra d' une pa r fa i t e  e f f i cac i té .
Bien que  des arbres ambrasés tombassent  dans le
j a rd in  ct que personne n 'aurai t  pu ten i r  dans cet en-
fer, la cache t t e  improvisée était  assez fraîche ct sûre
pour que la jeune enter rée  sor t î t  indemne de cet te
t e r r i b l e  aven tu re .



VALAIS
Commémoration

du 650e anniversaire de la fondation
de la Confédération

Le 1er août 1941, six siècles et demi se seront
écoulés depuis la fondation de notre pays.

Des manifesta t ions  relig ieuses et patr iot iques so-
lennelles marqueront  dans la Suisse entière ce 650e
anniversaire de la naissance de nos libertés.

Nous tenons essentiellement à associer la jeunesse
de nos écoles , en part iculier  celle de nos classes pri-
maires , à la commémoration de cette grande date de
notre histoire nationale.

Dans ce but , nous décidons que le lundi 28 avril
courant , sera un jour de fête pour nos écoles pri-
maires.

Au début  de la journée , les élèves assisteront à un
office religieux destiné à rendre grâce à la divine
Providence qui a proté gé de façon manifes te  notre
petite patrie au cours de ses 650 années d'existence.

Ce sera pour eux l'occasion de demander à Dieu
la force nécessaire de se mont re r  dignes de ceux
qui ont créé la Suisse , de Lui demander également
de continuer  à nous préserver de la grande malice
des temps !

Après l'office religieux , les élèves se rendront  à
leurs classes respectives où leurs maîtres et maîtres-
ses rappelleront , au cours d' une causerie appropriée ,
les origines de notre pays , les vertus de nos ancêtres ,
le bonheur que nous avons d'être Suisses et la néces-
sité d'une étroite union entre tous les enfants  de no-
t re  chère Patrie.

A la suite de cette causerie , et dans toutes les
communes où il sera possible de le faire , les enfants
seront réunis pour entendre une allocution de cir-
constance prononcée par une autor i té  communale
ou scolaire et exécuter des chants patr iot i ques.

Les localités qui possèdent les ins ta l la t ions  voulues
pourront  aussi prévoir des représentat ions cinémato-
graphiques adaptées à la circonstance.

Enf in , les ' écoliers seront mis en congé pour le
restant  de la journée.

Le Chef du Département de l'Instruction
publique : Cyr. PITTELOUD.

Examens d'émancipation
Les examens d'émanci pation de l'école pr imaire

auront  l ieu selon le programme suivant :
VISSOIE , le 5 mai , à 8 h. 30, pour tous les élèves

• du Val d'Anniviers.
CHALAIS , le 6 mai , à 8 h. 30. pour les élèves de

Chalais , Granges et Grône.
VENTHONE , le 7 mai , à 8 h. 30,.pour Miège , Ven-

thône , i Mollens , Randogne et Montana-Village.
VAAS , le 8 mai , à 8 h. 30, pour St-Léonard , Lens ,

Chermignon et Icogne.
SIERRE , le 9 juin , à 8 h/ 30, pour Sierre , Montana-

Vermala et Chippis.
VEX, le 1er mai , à 8 h., pour les Agettcs , Vex , Hé-

rémence et'Evolène.
AYENT, ie 5 mai , à 9 h., pour Ayent.
VEX , le 6 mai , à 8 h., pour les autres communes du
1 district. ¦ '•

¦¦ ¦ ¦
SIONi , f eî 2  !mai , à 8 h./ 'pour la commune de Savièse

et la banlieue de Sion.
SION,' le 3 mai , à 8 h., pour les autres communes du

district , -à , l' exception de la vi l le-de Sion.
SION; le '31 mai , 'à 8 h., pour la ville ' de Sion.
BASSE-NENDAZ,' le 23 avril , à: 8 h. 30, pour la

i;( |, commune de Nendaz.
iPLAN-CONTHEY, le 24 avril , à 8 h. -30 , pour les

communes de Conthey ct Vétroz.
CHAMOSON, le 13 mai, à 8' h. 30, pour Chamoson.
ARDON, , le 28 mai, à 8 h. 30, pour Ardon.
MÀ^TtGNY'-VILLE, le 28 avril , . 'à 8 h,' 30, pour

Charrat ', Bovernier , Mart igny-Combe , La Bâtiaz ,
' ' .trieritV ' : ,' . , . '. , ' . . . . ' .

RIDDES , "lé '29 avril , à 9 V 15, pour Riddes et Isé-
rables.

LEYTRON, le 2 mai , à 9 h. 30, pour Leytron et
¦Saillon. . ¦ ¦¦

FULLYy le 30 avril , à 8 h. 30, pour Full y.
SAXON; le 3 mai , à 8 h. 30, pour Saxon.
MARTIGNY-VILLE, le 24 mai , à 8 h. 30, pour

Marligny-Ville et Mart igny-Bourg.
CHABLE; le 1er mai , à 8 h. 30, pour Bagnes et Vol-
¦ lèges. • ; > ' i ' : ¦ ; ' ¦ ¦ • ¦

ORSIERES , le 2 mai , dès 9 h., pour les autres com-
.munes du district.  •

VERNAYAZ , le, 5 ; mai , à 9 h. 45, pour les écoles se
.terminant  à la fin avril et à la mi-mai.

ST-MAURICE, le 5 juin , à 8 h. 30, pour les écoles
se te rminan t  à la fin mai et à la f in ju in .

COLLEGE DE MONTHEY, le 14 mai , à 8 h., pour
les communes de Champ éry, Val d'illiez , Troislor-
rents et Collombey-Muraz.

COLLEGE DE MONTHEY , le 15 mai , à 8 h., pour
les communes de Monthey, Vionnaz , Vouvry, Bou-

; veret et St-Gingolph.
Les élèves nés en 1926, ainsi que ceux qui ont

échoué à l' examen de l' année dernière , devront se
présenter  à ces examens et apporter leur  l ivret  sco-
laire. Toute absence non just i f iée  par des raisons
graves est passible d' une amende de 10 fr.

Le Département de l'Instruction publique.

Union Commerciale Valaisanne
Cette importante  association a tenu son assemblée

générale dimanche à l'Hôtel Terminus , à Sierre , sous
la présidence de M. Deslarzes , remp laçant M. Alb.
Pap illoud , qui s'était fait  excuser.

La par t ie  adminis t ra t ive  ayant été rapidem ent  bou-
clée , M. Montangero , directeur  de l'Ucova , présenta
son , rapport  pour l'exercice 1940, dont la lecture re-
t int  l' a t t en t ion  soutenue de l' assemblée par sa par-
fa i t e  clarté et son abondante documenta t ion .

M. Amez-Droz parla ensuite  de notre ravi ta i l le-
ment et des modalités du ra t ionnement , faisant  res-
sort ir  la nécessité de L'observance str icte  des pres-
cr ipt ions  fédérales , citant des cas de contravent ions
assez salées encourues par cer ta ins  négoc iants.

M. le conseiller d'Etat  de Chastonay fit  ressort i r
l ' importance des, associations professionnel les  et de
l'Union Commerciale Valaisanne en par t icul ier , dans
la s i tuat ion économi que actuelle et les rapports bien-
fa isants  de ces organismes avec l 'Etat  dans la dure
tâche qui '  Incombe à ce dernier .

Par l' organe de M. Marcel Gard , président de la
Munici pali té , la Ville de Sierre apporta son salut
aux congressistes , et la réunion se termina par les
remerciements  d' usage de MM. Deslarzes et Montan-
gero pour toute l'a t tent ion  prêtée à cette assemblée
par les part icipants .

La foire de Sion
La foire  du 19 avril  à Sion a vu beaucoup de mar

^hands . mais peu de bétail .  Les prix sont en hausse
Eta ien t  exposés 209 vaches . 76 génisses. 6 t aureaux
275 porcs , 10 moutons et chèvres.

La situation
Pour des raisons que chacun connaît aujourd'hui ,

la Serbie a dû rendre les armes. Le grand Reich ré-
glera en temps opportun la part définitive des dé-
pouilles du vaincu revenant à ceux qui , d'une façon
ou d'une autre, ont contribué à l'écrasement de l'ar-
mée serbe.

Cependant , si cette armée n'existe plus, le gouver-
nement serbe n'a pas abdiqué et une dépêche de
Washington nous apprend que la Yougoslavie donne-
ra une aide immédiate à la Grande-Bretagne en met-
tant à sa disposition 120,000 tonnes de navires mouil-
lés dans les ports de l'Amérique occidentale. Le mi-
nistre de Yougoslavie aux Etats-Unis , M. Fotitsch, a
déclaré : « Le roi, le gouvernement et le peuple you-
goslave continueront la lutte. »

* * *
La plus grande bataille de la campagne balkani que

fait rage depuis neuf jours. Les troupes allemandes
exercent une pression formidable sur les armées gré-
co-britanniques , essayant soit de les envelopper , soit
de percer leur front. Celui-ci a dû être rétréci , cl
cette manœuvre a nécessité l'évacuation presque
totale de l'Albanie par les troupes grecques ; les Ita-
liens ont réoccupé tout le pays.

La bataille actuelle a pour théâtre la Thessalic,
Des pertes énormes sont enreg istrées de part et d'au-
tre. Les Gréco-Ang lais ont dû céder du terrain , mais
leur front n'a pas été percé.

A la suite du décès de M. Korizis , le roi de Grèce
a pris lui-même le poste de premier ministre, tandis
que l'amiral Sakellariou assumera la vice-présidence
du Conseil.

Nous donnons par ailleurs la formation du nou-
veau cabinet hellénique.

En Afri que du Nord, les Italo-AIlemands parais-
sent arrêtés à Sollum. Tobrouck tient toujours, mais
dimanche soir, les assaillants ont lancé une nouvelle
et puissante attaque contre cette position , dont l'oc-
cupation est nécessaire pour assurer les derrières de
l'armée. La défense de Tobrouk est appuyée par les
navires de la flotte et cette place doit pouvoir résis-
ter encore quelque temps.

* * *
Londres a reçu une nouvelle visite des avions du

Reich, moins meurtrière cependant que celle du 10
avril. Les représailles de la R. A. F. ne se sont pas
fait longtemps attendre et les villes du nord de l'Al-
lemagne ainsi que Berlin connaissent aussi les nuits
sans sommeil et les destructions par les bombes et
par le feu.

* * *
M. Alexander, premier lord de l'Amirauté, parlant

à Londres , a dit que jusqu'ici , « près de 2 millions et
demi de tonnes de vaisseaux ennemis ont été captu-
rés et détruits ou contraints à se saborder. La batail-
le de l'Atlantique a ses hauts et ses bas, mais ni les
sous-marins, ni les avions allemands à grande action
n'en font à leur volonté. Ils subissent des pertes el

celles-ci s'accroîtront jusqu'à ce que la bataille de
l'Atlanti que soit gagnée. »

Faisant allusion ensuite aux criti ques adressées à
la marine britanni que de n'avoir pas empêché les
renforts italiens et allemands de parvenir en Libye ,
le premier lord de l'Amirauté a rappelé que la Gran-
de-Bretagne avait pris l'engagement de soutenir la
Grèce. L'honneur lui commandait d'être fidèle à ses
engagements. La marine britanni que dut transportei
un grand nombre de troupes en Grèce tout en main-
tenant ses communications pour ravitailler les garni-
sons de Libye. Plus de 100,000 tonnes de transports
italiens furent néanmoins coulés.

* * *
Nous avions relevé la versatilité de la politi que

moscoutaire à propos du récent traité de non-agres-
sion et d'« amitié » signé avec le Japon. Les faiseurs
de pronostics ont eu l'occasion d'exercer leurs talents
à ce sujet , mais aucun , sans doute , ne s'attendait ù
la nouvelle qui nous parvint vendredi soir par les
ondes. Les lecteurs de notre journal se « gondole-
ront » en apprenant que l'attitude de la Russip n'a
pas changé à l'égard de la Chine et qu'elle continue-
ra à ravitailler comme par le passé les troupes de
Tchang-Kaï-Chek , en dépit de l'accord signé par
MM. Malsuoka et Molotof.

Comme acrobatie di plomati que, ceci dépasse l'en-
tendement des psychologues les plus avertis.

Il sera donc bon désormais de ne pas trop s'appe-
santir sur les décisions et les déclarations qui sortent
de l'officine de Moscou , à moins de tenir compte de
la récente déclaration de la « Pravda », selon laquelle
l'U. R. S. S. refusa en novembre dernier d'adhérer au
pacte tri partite , voulant suivre une politique étran-
gère « déterminée par les seuls intérêts du peup le
soviéti que, de l'Etat soviéti que et de la paix ».

* * *
Le palais de la S. d. N., qui voit ses sièges se videi

pour la bonne raison que constitue son impuissance
flagrante , doit accuser aujourd'hui le départ de la
France , grand premier ténor de l'Institut internatio-
nal. Mesure que son écroulement militaire et la né-
cessité de s'associer à la politi que de « collaboration > -.
préconisée par l'Axe rendaient inévitable.

A défaut d'autre avantage , son retrait de la S. d. N.
permettra à la France de réaliser une économie an-
nuelle d'environ 10 millions de francs français , sa
cotisation étant de 816,000 francs suisses.

Il est peu probable , d ailleurs, que pendant le con-
flit actuel les voûtes du palais de la S. d. N. reten-
tissent des accents de ses éminents orateurs. Tribu-
nal sans gendarmes, l'institution genevoise devra
attendre que le canon ait cessé de gronder sur la
terre pour reprendre une activité que les amis de la
paix souhaitent plus féconde et plus durable que
celle de ses vingt premières années qui a abouti à la
faillite. F. L.

Isérables. - Accident mortel
Dimanche  soir , après l' obscurcissement , à 22 h. 15,

Jean-Frédéric Vouillamoz , 62- ans , rentra i t  chez lui
lorsqu 'il f i t  une chute au . bas d'un mur. Le malheu-
reux vint  heur ter  contre le coin du mur d' une mai-
son et se f ractura  le crâne. Le Dr Ribordy,  de Rid-
des , mandé d' urgence , ne . put que constater ie décès

Nos sincères condoléances :à. la. famille en deuil .

Le telefenque Champery-Planachaux
On nous informe que l'exp loitat ion du téléfér ique

Champery-Planachaux est suspendue du 21 avril au ,3
mai prochain pour permettre  les revisions d' usage.

Nécrologie
A 1 Hôpital de Brigue , vient de décéder M. Paul

Tichelli , négociant à Glis , âgé de 36 ans seulement ,
après une longue maladie. .'¦' , . ' i" j

Arrestation
L'agent de police sédunois Amacker a arrêté un

dél inquant , nommé Dumas , recherché par les autori-
tés vaudoises pour divers délits. I 1C

MONTHEY
Soirée de la Gymnastique

La soirée de la Société de gymnast ique a connu
samedi un succès par t icu l ier .  Un nombreux public
remp lissait la salle du Cerf , ce qui était  déjà de bon
augure , car il n'y a rien d'aussi démoral isant  que dé
se produire devant une salle vide.

Le rideau se leva pour la présentation de la sec-
lion avec sa sous-section de pupilles.  M. Marc Re-
naud , président , salua le public , le remerciant  d'être:
venu si nombreux témoigner  sa sympathie  aux gym-
nastes. Il demanda son indulgence à l'égard de ceux-
ci . qui eurent  une tâche excessivement ingraie , le
local de gymnast i que étant à chaque instant  occup é
par l'armée.

Nous devons rendre à la Section de gymnas t ique
cette jus t ice  que leurs travaux , pour contrar iés  qu 'ils
furen t  dans leur mise au point , ob t in ren t  une réussi --
te complète , en par t i cu l i e r  les exercices aux engins
qui  exi gent toujours une maîtr ise  de soi absolue. Les
divers  degrés aux barres donnèrent l' occasion de
constater des progrès réjouissants et les jeunes gloi-
res de la section s'y sont a f f i rmées  une fois de plus.

Les pupilles n'ont pas démérité , et leurs produc-
t ions  furen t  très applaudies.

Citons comme par t i cu l i è rement  réussis les exerci-
ces des ac t i f s  aux massues lumineuses  et le ballet
mix t e  « Bohémiens , Bohémiennes ». donné en colla-
borat ion avec les dames de la Section f é m i n i n e  de
gymnas t i que.

La par t ie  l i t t é r a i r e , qui fa i t  partie i n t ég ran t e  des
soirées de nos gyms, était représentée par une comé-
die en 1 acte de Claude Roland : « Ordonnance  par
amour  » .

Les in te rprè tes , tous membres du « Chêne », n 'ont
rien perdu de leurs talents et ils surent  me t t r e  en
va leur  cette comédie si f ine  et si gaie. Les rôles tant
f émin ins  que mascul ins  fu ren t  tenus avec beaucoup
de sûreté .  Mmes H. Wirz  ct Oswald. MM. J. Four-
nier . Meaglia  et Mi gl .i o r e t t i  ont  droi t  à tous nos com-
pl iments .

A l' en t r 'acte , les invi tés  sc t rouvèren t  à la salle à
manger  et M. Renaud leur adressa quel ques paroles ,
auxquel les  répondi ren t  MM. P.-M. Borgeaud , membre
de la Commission sport ive du Conseil  communal .
Mai l l a r t .  moni teur  de la section de Vouvry ,  Eug.
Trosset ct Fernand Luy, anc iens  prés idents  de la
sect ion de Monthey .  Tous s'accordèrent  dans des
éloges unanimes  à l'égard des gyms et de leur  dévoué
m o n i t e u r  M. Wirz.

La soirée se termina par l ' indispensable  bal , que
conduisa i t  l' orchestre « Merry-Boys » ct qu 'on nous
assure avoir  été par t icul ièrement  animé. L.

FOOTBALL LES SPORTS
Championnat suisse

; lre ligue : Forward-U.G.S.,, 1-1 ; Vevey-Etoile , 1-2.
4e ligue : St-Maurice-Vernayaz, 2-1 ; Muraz-St-Gin-

gol ph , 2-0 ; Sierre II-Chi pp is II , 1-2. . ..: :¦
Juniors : Vouvry-Sierre , 5-1.

i 't f&  MATCH ; INTERNATIONAL' '¦"'"•'
La Suisse bat l'Allemagne par 2 buts à 1

35,000 spectateurs— un record pour le terrain du
Wankdorf  —; ont assisté, à cette rencontre qui s'est
jouée dans la plus parfai te  sportivité. Les criti ques
qui s'étaient fait jour au sujet de la formation de
l'équi pe suisse sont , tombées à faux et . la victoire , de
nos joueurs est justement méritée.

FINALE DE LA COUPE SUISSE
Le second match de la finale de la Coupe entre

Servette et Grasshoppers aura lieu à Berne le 22 mai.

LUTTE
Les championnats valaisans de lutte libre

CHARRAT, le 20 avril 1941
C'est la section ' de gymnast i que « L'Helvctia »,; de

Charrat , qui a revendiqué l 'honneur d'organiser cette
année les championnats valaisans de lutte l ibre.  Le
comité avait tout  mis en œuvre afin que lutteurs et
spectateurs  qu i t t en t  Charrat avec un lumineux  sou-
venir.  Les organisateurs y ont réussi et nous leur en
sommes très reconnaissants , car le trop court ins tan t
passé avec ces gymnastes  nous a prouvé qu 'une fois
de p lus notre  gymnast ique et notre pays forment  un
bloc solide sous la croix blanche sur fond rouge.

La munici palité de Charrat  avai t  tenu à encoura-
ger nos gymnastes comme elle le fait  dans chaque
occasion en dé léguant  ses autori tés .

La lutte pour les titres de champ ion valaisan de
chaque catégorie , mettai t  en présence 40 lut teurs  ve-
nus de toutes les par t ies  du canton. Le jury  était
composé de MM. Ephysc Genoud , président de l'As-
sociat ion valaisanne des gymnastes  aux na t ionaux ,
Hans Huber  de Mar t igny  et Paul Cretton de Charrat.

De magn i f iques  résu l ta ts  ont été enregistrés , ce
qui  prouve que la gymnast ique aux nat ionaux fa i t
d' excellents  progrès en Valais , el comme bien sou-
ven t , les d i f f i cu l t é s  donnent  du st imulant.

Les champ ions de chaque caté gorie sont qua l i f i é s
pour dé fendre  les couleurs de notre canton dans un
match contre une forte équipe genevoise qui a déjà
sélect ionné ses meil leurs  gymnastes. Ce match aura
l ieu à Genève le 25 mai prochain. Nous reviendrons
u l t é r i eu remen t  sur cette importante  comp étit ion.

Avan t  la proclamation des résultats  et la d i s t r ibu-
t ion des couronnes , M. Ephyse Genoud , de Monthey.
prés iden t  de l'Association des Nat ionaux , romp it une
lance en faveur  de la cause qu 'il défend et encou-
ragea chacun à p ra t iquer  ce noble sport.

C. V.
Voici les pr inci paux résultats  :
Poids plume : 1. Cot ture  Gilbert . Fully ; 2. Don-

da inaz  Ulysse , Charrat  ; 3. Genier Camil le , Monthey.
Poids légers : 1, Dondainaz Robert , Charra t  ; 2.

Bender  Agapius , Fully ; 3. Rossier Marc , Sion.
Poids coqs : 1. Celletti  René , Charra t  ; 2. Ducrot

Louis . Charrat  ; 3. Dcurin Marcel , Charrat  ; 4. .Car-
ron François , Mar t igny .  ,.', w ,

Poids welters : 1. Dariol i  Fernand , Charrat  ; 2. Se-
rex Paul . Mar t igny  ; 3. Perr ier  Edmond , Saxon ; 4.
Ber tuchoz  Célien . Saxon.

Poids moyens : 1. Cretton Lucien , Charrat  ; 2. Gi-
roud Adrien . Mar t igny  ; 3. Meicht ry ,  Gampel ; 4.
Monne t  Roger. Saxon.

Poids mi-lourd : 1. Darioli  Raymond , Charrat .
Poids lourds : 1. Terrettaz Aloys , Marti gny.

Club alpin suisse. — L'assemblée des délégués du
C. A. S. aura lieu les 18 et 19 octobre à Bienne.

MARTBGNY
Nécrologie

On nous écrit  :
Dimanche  mat in  se ré pandai t  en vil le  la t r i s t e

nouvelle de la mort , après 15 jours seulement de ma-
ladie , de Mme Vve Léontine Veuthey-Morand ,  f i l le
a înée de feu le major Valent in  Morand et sœur de
feu M. Joseph Morand , art is te  peint re  et archéolo-
gue cantonal , décédé en 1932.

Elle avait  épousé en premières noces M. Maurice
Tavernier , notaire , qui f u t  le premier  préposé à l 'Of-
fice des poursui tes  et des fai l l i tes , ensuite de la loi
fédé ra le  qui  vena i t  d' en t rer  en v igueur .  Hélas ! la
j eune  f ami l l e  fu t  bientôt  douloureusement  f r app ée
par le décès i na t t endu  de son chef aimé , qui s'en
a l l a i t  déjà en 1902 , laissant dans le p lus profond
chagr in  une  jeune  épouse et quatre  peti ts  orphel ins .

La bonne ct tendre  mère mont ra  un courage et
une persévérance exemp laires, tou te  préoccupée
qu 'elle é ta i t  de l ' éducat ion  et de l ' ins t ruc t ion  de ses
e n f a n t s  dont  l' un est devenu M. le Dr Paul Taver-
nier, médecin-dent is te , à Vevey.

Par son second mariage en 1913 elle devint l'épou-
se ct la compagne dévouée de M. Joseph Veuthey.  le
t i t u l a i r e  de l ' impor tante  maison de commerce, si
avantageusement  connue.  La mor t ,  cependant , v in t
briser ce l ien conjugal  après 18 ans d 'heureuse  union.

J u s q u 'à son dernier  jour . Mme Veu they -Mor and ,
qui  s'en est allée à l'âge de 77 ans . f u t  pour  ses en-
fan ts  et pe t i t s -enfan ts  un modèle de constante  ct
in lassable  so l l i c i tude .

Aux  fami l les  en deui l , nous présentons nos témoi
gnages de p ieuses ct sincères condoléances.

— Une nombreuse  assistance a accompagne ce ma-
tin mardi  à sa dernière  demeure  Mme Veuthey-Mo-
rand.

Cours de moniteurs de tir
Sous la d i rec t ion  de M. Al f r ed  Pot , de V o u v r y ,  a

eu lieu à M a r t i g n y ,  samedi, un cours pour moni t eu r s
de t i r  g roupan t  Une t ren ta ine  de repré sentants  de di-
verses communes des dis t r ic ts  d 'En t r emont , Mar t i -
gny, St-Maurice ct Monthey .

E ta i en t  présents à ce cours , qui  sc donna à l 'Hô-
tel Terminus , le l ieut . -colonel Ruba t t e l , o f f i c i e r  de
t i r  pour la Suisse romande , et le capi ta ine Clémenzo,
d 'Ardon , membre  du Comité cantonal  des t i r eu r s  va-
laisans.

Exercices des sapeurs-pompiers
Notre  corps de sapeurs-pompiers a eu son exercice

de printemps dimanche 20 avril , sous le commande-
ment  de son chef , le cap i taine Ed. Franc.

La compagnie a élé inspectée par le major Mec
Voisin , de Monthey .  En fin d' exercice , M. Louis Spa
gnoli . au nom de la Munic ipa l i t é , remit  à M. Ch
Saudan . sergent-major  du corps , une plaquette-souve
nir  à l' occasion de ses 31 ans de service.

Caisse cantonale de compensation
Aujourd 'hu i  a eu lieu à l'Hôtel Kluser une réunion

des agents locaux de la Caisse cantonale de compen-
sation. . ,

M. Fernand Ribordy a entretenu l'assemblée de la
question ,des allocations pour perte de salaire et de
gain dans l' agr icul ture , l'ar t isanat  et le commerce ,
ainsi que du rapport de ces diverses questions avec
les secours mil i taires.  M. Michel Cretton , chef comp-
table , a donné quelques cxplicat ions |; en ce qui con-
cerne l' organisation des agences locales de la caisse
de compensation.
: Une assemblée analogue aura "lieu* demain mercred i

à Sion . à l'Hôtel de la Planta , à 14 h. 30, à l ' inten-
tion des agents de la région du Valais ,  central.  !

Soirée de l'« Octoduria »
Tous les sport ifs  et les amis du sport auront  appris

avec p laisir la date de la soirée annuel le  de notre
société de gymnastique « Octoduria ».

Samedi prochain , 26 avril , chacun se fêta un de-
voir de se rendre au Casino Etoile. Ainsi , tout en
soutenant moralement  et f inancièrement  nos gyms ,
nous prouverons .notre reconnaissance au comité—qui,
avec un dévouement n 'ayant pas d'égal , s'occupe du
bien-être de notre jeunesse. Car aujourd 'hui , p lus
que jamais , le sport , et en l' occurrence la gymnast i-
que , est la vraie source de santé.¦¦. Maleré le lourd handicap dû à la mobilisation .
I'« Octoduria » , sous l'énergique direction du moni-
teur Hans Huber , n 'a pas craint  de présenter un pro-
gramme de choix , que nous publions ci-après.

Une bonne nouvelle nous vient encore d' arr iver
pour les disci ples de Terpsichore. C'est l' excellent
orchestre Moby-jazz , que nous avons eu le pr ivi lège
d' entendre  à la soirée de l 'Harmonie, qui conduira
le bal , c lô turant  ainsi les soirées de nos sociétés
locales.

1. Présentation de la section.
2. Prél iminaires , pupil l es .
3. Barres en section , actifs .
4. Pré l imina i res , actifs.
5. Mcdiziner-Ball , pup illes.
6. Barres individuelles.
7. Poses p lastiques.
8. Ballet  normand (mixte) .

Enlr  acte
Ordonnance par amour

1 acte de Claude Roland , interprété
par quel ques acteurs-  de la Société

d' art dramati que « Le Chêne », de Monthey
¦N. B. — Le Conseil d'Etat a ordonne que le bal

soit exclus ivement  réservé aux membres passifs.  Un
contrôle s t r ic t  sera effectué.

A l'Etoile
Le nouveau programme du Corso passera à l 'Etoi le

mercredi et jeudi  ; donc 2 séances seulement.  Il com-
prend un excel lent  f i lm policier  : La Femme traquée ,
avec Kay Francis , et un f i lm comi que américain , en
version originale : L'Irrésistible , avec Joë E. Brown.

Dès vendred i , programme de l 'Etoile : Mi quette , un
vaudevi l le  fo l lement  amusant  avec Li l i an  Harvey et
Lucien  Baroux , ct toutes les actual i tés  de la guerre.

Une bonne nouvelle pour les enfants
Le Théâtre Gui gnol de Genève donnera une seule

et unique  représen ta t ion  pour les en fan t s  de M a r t i -
gny et environs , d imanche  27 avr i l , à 17 h., au Ca-
sino Etoile. Enfants  0.60. Parents  1 fr .  20.

Des commissaires italiens. — M. Emil io  Grazioli ,
secréta i re  fédéral de Trieste , a été nommé commis-
saire c ivi l  des t e r r i to i r e s  Slovènes occup és par les
troupes i tal iennes.  M. Athos Bartolucci , secré ta i re
fédéra l  de Zara. a été nommé commissaire civi l  pou r
les régions dalmates.

De la farine pour la France libre. — Deux vais-
seaux français  mun is  de cer t i f ica ts  de naviga t ion
b r i t ann iques  ont qu i t t é  New-York jeudi pour  Mar-
sei l le  avec 13 ,500 tonnes de f a r ine  amér ica ine , pour
la zone française libre.



SUISSE
Berne va fêter son 750e anniversaire
De 1895 à 1900, Berne compta i t  en tout  9528 élec-

teurs.  En 1935 , ce nombre a passé à 36 ,371. Ces deux
c h i f f r e s  i l l u s t r en t  à eux seuls le prodig ieux dévelop-
pement  de la v i l l e  fédérale .  Au début  du 16e siècle ,
Berne avait  environ 5500 âmes. Le premier recense-
ment  de la populat ion , e f fec tué  en 1764 , nous ap-
prend que Berne comptait  à l 'époque 13 ,681 hab i tan ts .
C'est la dés igna t i on  de Berne comme capitale de la
Suisse et le développ ement  des chemins  de fer  qui a
favor i sé  l' essor de la ville. De 29 ,670 habi tants  en
1850, elle a passé à 124,113 hab i t an t s  en 1939 ct à
127 505 à l i n  1940. Malheu reusemen t , le nombre des
écoliers ne su i t  pas le même chemin ; de 13 ,691 qu 'il
é tai t  en 1930 . il est tombé à 13 ,205 en 1939. Bien que
ses qua r t i e r s  ex té r i eu r s  se soient considérablement
développés , la commune de Berne ne compte que
815 ha de propr ié té  bâtie et de ja rd ins  ; il y a 294 ha
de rues et de p laces , 2016 de prés et de champs cul-
t ivés et 1732 de forêts.

On dit toujours  de Berne que c'est une « ville de
fonc t i onna i res  ». Ce n'est pas exact , ainsi que le re-
lève M. le Dr H. Freudiger  dans le très intéressant
at las  de s t a t i s t i q u e  publié à l' occasion du 750c anni-
versaire de la fondat i on  de la ville. La p lupart  de
ceux qui  exercent une ac t iv i té  professionnel le  tra-
va i l l en t  dans l ' industr ie  et les métiers , ainsi  que dans
le commerce et les transports .  Les fonct ionnaires  et
employés  des admin i s t ra t ions  publ iques  et ceux qui
exercent  une  act ivi té  sc ien t i f ique  ne font au to tal
que le 12 ,4 % de la populat ion.

Relevons e n f i n  que le Bernois a toujou rs  ete éco-
nome. Les dép ôts d'é pargne a t te ignaient , en 1932,
369, 8 mi l l i ons  de f rancs .  Depuis lors , ils ont quel que
peu d i m i n u é  par suite de la crise économique , mais
en 1939, ils n 'en étaient pas moins encore de 339 ,6
m i l l i o n s  de francs.

Reflexions
sur le problème de l'assurance-vieillesse

Dans la « Lut te  syndicale  » nous lisons ces quel-
ques observat ions  sur l' assurance-vieil lesse :

« ... Que le salaire familial  soit en mesure d'alléger
la s i tuat ion des familles nombreuses, nous n'en dou-
tons pas. Mais ce princi pe , nous l'avons déjà dit ici
à plus ieurs  reprises , demeurera ineff icace  tant  qu 'il
ne sera pas réalisé au sein de chaque métier , à l' aide
d'une caisse de compensation. Et en admettant  même
que ces caisses soient mises sur p ied , le salaire fami-
lial demeurera  sans grand ef fe t  tant que le princi pe
de la sécuri té  de l' emploi , c'est-à-dire le droit au tra-
vail , n'aura pas été ancré dans la Const i tut ion.

Nous estimons que le problème de la sécurité de
l' emp loi — urgent  du point de vue de la paix socia-
le , de la cohésion nat ionale ct de notre capacité de
résistance — est in t imement  lié à celui  de l'assuran-
ce-vieillesse. En ef fe t , on ne peut attendre des em-
ployeurs qu 'ils gardent à leur service les travail leurs
dont l'â ge a sensiblement .  réduit  la capacité de tra -
vail , ou même que la loi les oblige de le faire.

Les ent repr ises  ne sont pas des établissements phi-
lan throp iques et une telle solution est incompatible
avec tes nécessités de la production et de la capa-
cité de concurrence  de notre économie. Il faut  voir
les ' choses comme elles sont. Du point  de vue écono-
mique , on ne peut  obl iger  légalement  les emp loyeurs
à garder  à leur  service que les salariés dont la capa-
ci té  de travai l est entière et j u s t i f i e  le salaire reçu.

Quel les  que *'puissent  être nos réactions sent imenta-
les en , face .,de cette .réalité ,..il .ne nous, .appartient pas
de la modifier. Tant qu 'il n'y aura pas d' assurance-
vieillesse permet tan t  d'éliminer d'une manière humai-
ne les t ravai l leurs  âgés du processus de la produc-
t ion , ils con t inue ron t  de l'être d'une manière inhu-
maine. Nous n 'avons pas le choix.

¦Nous pouvons donc dire : sans assurance-vieillesse ,
pas de sécurité de l' emploi ; sans sécurité de l'em-
ploi , les fondements  de la paix sociale — dont tous
les mi l i eux  reconnaissent  pourtant  la nécessité — ne
seront  jamais  solidement assis. »

La solde des services complémentaires
Le Conseil fédéral  a modif ié  les prescriptions con-

cernant  la solde des services complémentaires.  Les
nouvelles disposit ions prévoient non plus 4 mais 10
classes de soldes , comme cela s'est révélé nécessaire.

Le Conseil fédéral  a, en outre , décidé que les hom-
mes qual i f iés  as t reints  au service complémentaire re-
cevra ient  une solde en rapport avec leur fonction ,
mais seulement après avoir suivi les cours d ' intro-
duct ion  ct d' instruction.  On obtiendra ainsi que les
hommes des services complémentaires qui jusqu 'à
présent touchaient une solde correspondant à celle
de leur ancien grade mil i ta i re  pourront  désormais
toucher  une solde correspondant à leur  fonction ,
c'est-à-dire qu 'ils cesseront d'être moins bien soldés
que les hommes dès services comp lémentaires  qui
n'avaient  pas accompli leur service militaire.

Le Cavalier
Roman d'amour et d'aventures E R R A  N I
par Jean de Lapeyrière ¦¦ nimi »

Incon t e s t ab l emen t , la présence de cette inconnue
le t roubla i t  malgré  lui  ; et il se prenai t  à regret ter
vague ment  l ' i ns tan t  proche où ils al laient  se séparer ,
lui pour s'enfoncer plus profondément  à l ' in tér ieur
de ce pays dangereux et elle pour regagner quelque
o fasenda » voisine , perdue dans les bois.

U remarqua qu 'Henri  lui-même semblait  impres-
sionné. Son compagnon s'était assis un peu à l'écart
et demeurai t  à méditer  p ro fondément ,  ce qui le f i t
sourire légèrement.

Soudain , il t ressa i l l i t .  La main de la jeune f i l le  ve-
nai t  de se poser sur son bras.

— Taisez-vous et écoutez ! commanda-t -e l le . d' une
voix ét o u f f é e .

Elle se tenait  un peu penchée en avant , t endan t
l' oreille , a t tent ive  aux bru i t s  de la forêt .  P ierre  et
Henri  l ' imi tèrent .

La p luie  avai t  complè tement  cessé de tomber, mais
on perceva i t  encore le ru isse l lement  des gouttes
d'eau de feu i l l e  en feui l le .  Le soleil avait dispersé
les nuage s au zénith.  L 'horizon demeurai t  néanmoins
chargé d' un broui l la rd  sombre. Un silence lourd sem-
blait  peser sur la brousse et envahir les bois , où le
m u r m u r e  de l' eau s'éteignait  lentement.

— On n'entend rien , déclara Pierre , que cette a t t i -
tude re cueil l ie  énerva i t .

Un deuil chez le peintre Bille
Le père de M. Edmond Bille , M. Ernest Bille , vient

de décéder à Cernier (Neuchâtel) ,  à l'âge de 87 ans.
Le défun t  était  très connu dans les mil ieux agricoles
romands.

Comment aider aux infirmes
Tous les gens de cœur comprennent qu il f au t  ve-

ni r  en aide matériel lement et moralement aux infir-
mes : aux sourds-muets , aux durs d'oreil le , aux estro-
piés , aux arriérés , aux ép ilepti ques , aux aveug les.
S'ils béné f i c i en t  assez tôt d' un t ra i tement  spécialisé ,
d' une éducation appropriée , beaucoup d'entre eux
peuvent  être réadaptés à la vie économi que et so-
ciale et devenir  des membres utiles de la commu-
nauté .  Faire du p lus grand nombre possible de défi-
c ients  p hysiques  et mentaux des membres  act i fs  de
la col lect ivi té  nat ionale , et lu t te r  contre les causes
d'anomalies , tels sont les buts de Pro Inf i rmis .  Sa
vente annuel le  de cartes permet à la popula t ion suis-
se tout  ent iè re  de s'associer à cette belle oeuvre d'en-
tr 'aide. En gardant , contre un modeste don , la po-
chet te  de cartes remises par la poste le 31 mars ,
vous con t r ibuerez  à aider un in f i rme  de votre canton.

Le renchérissement dans cette guerre
et dans l'autre

Il est intéressant  de comparer le mouvement des
indices au cours de cette guerre et de celle de 1914-
1918, dans les prix de détail :

1939-1941 1914-1916
Alimentat ion . . . . .  + 20,9 % + 26,8 %

dont : produits indi gènes + 16,1 % + 20,8 %
produits  importés + 30,3 % + 35,4 %

Objets d' un usage courant + 75,3 % + 19,2 %
.On constate que la hausse des denrées alimentai-

res est légèrement inférieure à celle enregistrée au
cours de la dernière guerre ; par contre , l' augmenta-
tion des prix des articles d' un usage courant (objets
de net toyage , chauffage)  compense ce léger avantage.

Le rationnement des chaussures
L'Office de guerre pour l ' industr ie  et le trava 'l

communique : i
« Une nouvelle réglementation viendra remplacer ,

le 1er mai , le régime appliqué jusqu 'à présent au rà-J
t ionnement  des chaussures. Cette nouvelle réglemen-
tation est basée sur le système des points. En prin-
cipe , toutes les chaussures sont rationnées et font
l' objet d' une évaluat ion en points , d'après les quan-,
t i tés  précises de matières premières util isées polir
leur fabrication.

On a établi , pour les hommes, les femmes et les
enfants  de tout âge et de l'un et l'autre sexe , une
carte de .chaussures d' un type , unique comptant 80
points , dont , à part i r  du 1er mai 1941, la moitié , soit
les coupons a à h, pourront  être employés. La nou-
velle carte , qui sera valable au moins jusqu 'au 1er
mai 1942, n'est pas personnelle et peut être cédée.
Par contre , le t raf ic  des coupons est interdit  sous
peine de poursuites pénales. •«¦

Les anciens coupons de chaussures n'étant pas ba-
sés sur une taxation ,en points , ils cesseront d'être
valables , comme on l'avait déclaré déjà à l'occasion
de leur créat ion , le 31 mai 1941. Il en ira autrement
des coupons des produits ' tèxtiles qui , après l ' intro-
duction 'de là- - nouvelle carte de produits textiles ,
pourront . être échangés pendant  une période limitée
contre  des coupons nouveaux. »

Cartes de charbon pour ménages
et petites entreprises

L Off ice  de guerre pour l ' industr ie  et le travail
rappelle qu 'aux termes d'une ordonnance récente, lés
cartes de rat ionnement délivrées aux ménages et pe-
tites entreprises , par les offices cantonaux ou com-
munaux des combustibles, pour l'achat de charboh ,
ne pourront  être employ ées que jusqu 'au 30 avril
1941 y compris , comme il avait déjà été prévu l' an-
née passée.

Pas de coupons pour la réparation
de chaussures

Des craintes se sont fai t  jour ici et là dans le pu-
blic touchant le nouveau rat ionnement des chaussu-
res, le bruit  ayant  couru que dès le 1er mai , il fau-
drait  donner aussi des coupons pour les réparations
de chaussures nécessitant l'emploi de cuir. Informa-
tions prises à bonne source , cette i nouvelle est
inexacte. Il n'est pas question pour le moment de
prendre une mesure de ce genre. On pourra donc
cont inuer , après le 1er mai , à faire ressemeler ses
chaussures sans devoir prélever des coupons sur sa
carte de chaussures. Il est possible , toutefois , que
l'on doive un jour  ou l' autre recourir à cette mesu-
re, au cas où notre approvisionnement en cuir et
peaux l'exigerait .  Mais pour l' instant , ce n 'est pas le cas

— Chut ! fit-elle. Ecoutez encore.
Le visage de la jeune fille était  grave et soucieux.

Pierre le nota ct en fut  saisi ; il s'abstint de formu-
ler la plaisanterie qui s'était présentée à son esprit.

Concentrant son attention , il songea que la jeune
Brésil ienne devait ouïr des bruits  que ses oreilles à
lui , moins exercées , ne pouvaient percevoir.

Enfin , il f in i t  par dist inguer dans le lointain une
rumeur  confuse. Le coup d' oeil qu 'il jeta à Henri lui
révéla que celui-ci l'avait entendue , lui aussi.

— Ce sont les « bujus », annonça la jeune f i l le ,
tout bas. Ils sont trop loin , vous ne pouvez discer-
ner leurs hurlements.

Tout à coup, juste comme elle venait de se taire ,
un mugissement rauque s'éleva derrière eux des pro-
fondeurs  de la forêt. Un bref silence succéda.

Pierre et Henri se consultèrent du regard. Machi-
nalement , ils avaient porté la main à leur ce in ture ,
où pendait  le Coït. La jeune  f i l le  avait surpris  leur
geste : elle souri t  avec une expression de va gue in-
dulgence.

— C'est le « jacaré » , dit-elle , vous n 'avez rien à
craindre.

Plus violent , le mugissement  repri t .  Il fu t  su iv i
d' autres , qui semblaient  s'élever de tous les côtés de
la forêt. Un moment , la jeune fi l le  écouta encore le
concert  sinistre.

— C'est bien ce que je redoutais , di t-el le , en ho-
chant  la tête.  Derrière ce bois, à un quar t  de lieue ,
passe un « curicho » qui rejoint le rio Guaporé. Si
vous ét iez près de la berge, vous en tendr iez  les coups
de queue des « jacarés » dans l' eau. Ils sont des cen-
ta ines  dans chaque curicho , et il y a de tous les cô-
tés des cours d' eau et des étangs et des marais...
Entendez-vous  les mugissements  des crocodiles ?

Les lèvres de Pierre esquissèrent  une moue de dé-

Pour la Ménagère MrM tm HOUVClICS
Une bataille décisive en coursLaitues pommées

et betteraves potagères

Londres s'attend au rembarquement
des troupes britanniques en Grèce

Depuis quelques semaines déjà , les laitues pom-
mées s'o f f r en t  en quanti tés importantes .  Elles sont
tendres , et , même, en dépit de la guerre , bon marché,
et l' on comprend qu 'elles soient de nature à tenter
bien des gens. Gardons-nous cependant d'oublier que
nous disposons encore d' abondants stocks de bette-
raves potagères du pays dont il convient de t irer  par-
ti , car , plus que jamais , nous ne devons rien laisser
se perdre. L'écoulement de ce légume indigène a lais-
sé à un tel point à désirer que les importateurs ont
dû être tenus  de reprendre certaines quanti tés  de
betteraves potag ères s'ils entendaient introduire chez
nous des lai tues pommées. Toutefois , cela n'a pas
pour  e f fe t  de résoudre le problème.

Aussi , ménagères , . nous adressons-nous à vous.
Nous vous prions de penser aux . nombreux maraî-
chers et autres producteurs de légumes dont la com-
munau té  demande de tels e f for t s  en faveur  de son
approvis ionnement .  Prêtez-leur votre appui en vue
de l'écoulement de leur marchandise afin que la mé-
ven te  ne vienne pas paralyser leur zèle et découra-
ger leur bonne volonté. Les betteraves potagères peu-
vent s'ut i l i ser  de dif férentes  manières comme salades
et comme légume ; elles ont l'avantage de st imuler
l'appéti t  et conviennent  à chacun. O. P.

Mort d'un général français. — On annonce la
mort du général Rollet , ancien commandant en chef
de la légion étrangère. Son corps sera inhumé à Sidi-
bel-Ahès.

Vague de froid en Anatolie. — Une soudaine va-
gue de froid a anéanti les récoltes de f ru i t s  dans le
terr i toire  de Malatya , en Anatolie méridionale. 50 %
des vignes ont également beaucoup souffer t  du froid.
Les cultures de pavots ont également été gelées.
L'ensemble des dégâts s'élève à 3 mil l ions de livres
turques.

Dans leurs dép êches du front  greco-albanais, les
correspondants spéciaux des journaux italiens annon-
cent que le gros des forces ennemies peut être con-
sidéré désormais comme cerné entre la mer par les
forces i ta l iennes  et allemandes.

La batai l le  en cours , selon ce correspondant, peut
être considérée comme décisive.

La radio d'Athènes a d i f fusé  lundi soir une décla-
rat ion disant  que , « malgré les violentes attaques
allemandes , les li gnes grecques sur le front macédo-
nien n'ont pas été percées ».

Sur le f ront  albanais , « le mouvement des troupes
grecques se fi t  avec précision et avec ordre , et les
t roupes , bien que harcelées par l'aviation ennemie,
occupent leurs nouvelles positions ».

L évacuat ion de 1 armée britannique de Grèce se-
rait  prévue à Londres.

On souligne que l 'Angleterre s'est opposée aux for-
ces énormes de l'Axe dans les Balkans tout en gar-
dant les yeux ouverts sur les autres théâtres de la
guerre.

SANG aibf
vertiges, essouffle-
ment, maux de tête fré-
quents, nervosité, irri-
tabilité .... Ce sont là,
comme vous le savez,
des troubles dus à une

pression sanguine trop élevée
et dont vous souffrirez
encore davantage dès
que les jours chauds
reviendront.  C' est
pourquoi tant de per-
sonnes , hommes et
femmes, qui ont dé-
passé la quarantaine,
fontdès maintenant

' •Une cure d'Artérosan
qui dépure et régénère
l'organisme et qui a
prouvé son efficacité
particulière, dans tou-
tes les maladies dues
à l'hypertension et à
l'artériosclérose.

prkFosan

Extrait de 4 plantes : gui, ail,
aubépine et prêle, sous forme
de granules d'un goût agréable.

En vente dans les pharmacies à Frs.4.50, boîte-cure Frs. 11.50

goût. Ces animaux ne 1 effrayaient  point , mais ils lui  i que  vous restiez la. Dressez votre tente, fixez-la soli
causaient une insurmontable répulsion. I dément. Si le cyclone n'est pas trop violent, ce

— Terre de reptiles ! répéta-t-il d' une voix sourde.
Henri l'approuva d'un bref mouvement de tête. Il

n'était peut-être pas aussi impressionnable que son
compagnon. Néanmoins , ret irant  sa pipe de sa bou-
che , il cracha par terre.

— Pouah ! fit-il. Ces « jacarés » sont des monstres.
La jeune fil le s'était redressée. Elle jeta le bout

de cigarette qu 'elle mâchonnait et elle remit sur sa
tête son large chapeau.

— Voilà , dit-elle en regardant Pierre , je vais m'en
aller. J'ai juste le temps d'arriver chez , moi avant
l'orage.

dément. Si le cyclone n'est pas trop violent, ces
arbres résisteront. D'ailleurs , vous ne courrez guère
que le risque d'être inondé. .

Remarquant , aux visages étonnés des Français,
l'effet  que produisaient ses paroles , elle ajouta avec
un accent de sincérité , en s'adressant à Pierre :

— Vous êtes sympathi que , étranger... Aussi, je pré-
fère vous voir , vous et votre compagnon, affronter
le cyclone que l 'Aguilucho.

— Mais enfin , s' impatienta le jeu ne homme, qui

—• L'orage ! s'écria-t-il. Mais vous voyez bien qu 'il
est f ini .

Elle éclata de rire.
— Oh ! étranger , n 'avez-vous pas entendu hur le r

les « bujus  » et mug ir les « jacarés » ? C'est l' orage
qu 'ils annoncen t .  Tout à l 'heure , ce n 'était  rien...
qu 'un peu de p luie. D'ici une heure , ou deux , le vent
va s o u f f l e r  en tempête. Le cyclone va passer sur la
forêt.

— Ah ! murmura - t - i l , c'est donc pour cela qu 'on
n'entendai t  pas les singes et les crocodiles avant le
premier orage.

Il se baissa , ramassa le « poncho » trempé de la
jeune f i l le  et le lui tendi t , après l'avoir secoué.

Cette politesse parut la surprendre de nouveau.
Elle demeura un moment à réfléchir , son « poncho »
à la main.  Enf in , le je tant  sur ses épaules , elle s'ap-
procha du jeune homme , et le regardant  avec une
expression de regret, elle lui dit :

— Je voudrais . vous, emmener avec moi , mais , fran-
chement , vous serez encore plus en sécurité ici.
L 'Aguilucho détesterai t  votre présence... Il vaut mieux

Les relations ïranco-allemandes
M. Abetz , ambassadeur d'Allemagne à Paris, qui

s'est rendu à Berlin , rapporterait de ce voyage une
ré ponse favorable aux demandes de la France de
reprendre une collaboration plus étroite entre les
deux pays. En échange d'une plus grande activité des
industries françaises pour l'Allemagne, le chancelier
Hitler serait d'accord de reprendre les rapports fran-
co-allemands au point où ils étaient lors du départ
de M. Pierre Laval.

Les concessions allemandes comprendraient notam-
ment l' assoup lissement de la li gne de démarcation,
un échange plus actif de matières premières et dé
produi ts  industr iels , la libération de certaines caté-
gories de prisonniers et une diminution des frais
d'occupation , qui sont actuellement de 400 millions
de francs par jour , d'environ la moitié.

BIBLIOGRAPHIE
Chansons et chants des soldats suisses
Les Editions Mars , à Berne, rue du Marché 14^viennent de publier , sous le numéro Mars 95, un nou-

veau recueil de chants de soldats, du chansonnier
bien connu Hans in der Gand. Il s'agit d'un petit ca-
hier jaun e, format de poche, renfermant le texte ori-
ginal de 37 des meilleurs chants de soldats suisses.
Les textes ont été minutieusement revisés par Hans
in der Gand. Cet opuscule est appelé à rencontrer
auprès des troupes l'accueil le plus chaleureux. On
le trouve , au prix de 65 et., dans toutes les papete-
ries et l ibra i r ies , ainsi que dans les kiosques militai-
res. ¦•-

Les cahiers Mars Nos 131, 132 et 133, format de
poche , fr. 1.20 la pièce, renferment également la mu-
si que.

La fièvre aphteuse en Suisse
Pendant  la semaine du 7 au 13 avril, la fièvre aph-

teuse a fait  une réapparition en Suisse sur deux alpa-
ges du canton du Tessin ; sept bêtes bovines ont été
abattues.

Un chef d'Etat se suicide. — Le chef du gouver-
nement grec , M. Korizis, s'est suicidé vendredi. On
at t r ibue  la cause de cette funeste détermination à
l' anxiété  produite par la responsabilité du défunt
dans les événements actuels.

Le premier mal en France. — Aux termes i d'une
loi publiée le 20 avril , le premier mai, fête du travail
et de la paix sociale , sera jour férié pour tous les
t rava i l leurs  sans qu 'il en résulte pour eux une réduc-
tion de leur salaire. Dans les branches de travail qui
ne sou f f r en t  aucune interruption , les travailleurs bé-
néf ic ieront  d'une indemnité compensatrice. Pour tous
les t rava i l leurs , la moitié du salaire du jour sera ver-
sée au secours national.

Le transsaharien. — Le chef des travaux publics
du dé par tement  du Rhône, M. Chadanson, a été nom-
mé d i rec teur  général des travaux de construction du
t ranssahar ien.

Un as de l'air s'est tué. — Un des meilleurs pilo-
tes d'épreuve soviétiques , le colonel Vassili Vorobieff,
a été tué  en service avec des ingénieurs de première
classe , Nicolai  Voronin et Vladimir Ejoff.

est donc cet individu ?
— Ah !... fit-elle , répondant à cette question, exac-

tement  comme la première fois , avec le même air
énigmatique.

Il haussa les épaules.
— Somme toute , dit-il , je me soucie fort peu de

votre Agui lucho.  Si vous ne m'aviez pas parlé de lui,
vous-même , je ne vous aurais rien demandé...

« Ain si , vous prétendez que lorsque les « jacarés »
mugissent  tout  en bat tant  l'eau de leur queue, c'est
l' annonce d' un violent orage ? C'est curieux !

Il s' in ter rompi t  brusquement une seconde.
—¦ Ah !... A propos... vous devez connaître la ré-

gion , mademoiselle.  Tout à l 'heure , j' ai aperçu, au-
dessus de ces arbres , un peu de fumée. Savez-vous
s'il y a une habitati on quelconque dans cette direc-
tion ?

Elle tressaillit  en le voyant tendre le doigt, vers
l' autre ex t rémi té  de la brousse, du côté d'où elle
était venue. Elle fut  hésitante , quel ques secondes,
avant de répondre. Elle avait baissé la tête pour ré-
fléchir  et semblait examiner attentivement le bout
de ses bottes.

Enfin , relevant les yeux , elle fixa son regard déci-
dé sur le jeune homme.



Un malentendu
Dans la plupart des cantons, une enquête a ete

entreprise il y a quelque temps en vue de dresser la
liste des personnes soumises au service obligatoire
de travail, qui pourraient être mises à la disposition
de l'agriculture. Il ne s'agit nullement , pour réaliser
l'extension des cultures rendue nécessaire par les
difficultés de notre approvisionnement , d' envoyer
n'importe qui dans les fermes. Il importe , au contrai-
re, de trouver en premier lieu des personnes qui ont
eu l'occasion de se familiariser avec le t ravai l  rural
et qui pourront rendre d'emblée de réels services.

De nombreuses personnes ainsi recensées , hommes
ou femmes, s'imaginent maintenant  qu 'elles seront
très prochainement mobilisées et envoyées à la cam-

Emis-siorn d'u-iri

Emprunt 3 ' '/, du canton du Valais
de 1941

de Fr. 3,000,000.-
destiné à la consolidation de dettes flottantes et aux besoins de
trésorerie de l'Etat.

Modalités : Taux d'intérêt 3 Va % ; coupons semestriels aux 30 avril
et 31 octobre. Remboursement au pair sans dénonciation préa-
lable le 30 avril 1953. Coupures de fr. 1000.—, au Porteur.
Cotation aux Bourses de Bâle, Lausanne et Zurich.

Prix d'émission : 99,40 %
plus 0.60 % pour timbre fédéral sur les titres.
Libération dn 30 avril au 31 mai 1941.

Les souscriptions contre espèces
•¦¦V ' seront reçues du 21 au 25 avril 1941, à midi,

par la Banque Cantonale du Valais, les Etablissements de l'Associa-
tion Valaisanne des Banques et les Banques Cantonales Suisses.

Des prospectus détaillés ainsi que des bulletins de souscription sont
à disposition auprès des Banques susmentionnées.

La Banque contractante :

I -'. H > Banque Cantonale du Valais.
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Profitez encore de nos prix actuels ! Nous reprenon s
votre ancienne machine au plus haut prix.

Demandez-nous sans engagement notre
grand catalogue illustré A'o 60.

Fabrique suisse de machines à coudre
S.A. HELVETIA Rue Haimmand 12 Lausanne

— Oui, déclara-t-elle, il y a une eslance là-bas...
l'estance des * Atoleiros ». On l' appelle ainsi parce
qu'elle est isolée parmi les marais. Mais , pour l' amour
du ciel, n'allez pas là-bas !

Elle le vit sourire t ranqui l lement  ct elle compri t
qu'il ne croyait pas qu'un danger pouvait  le menacer
s'il commettait l'imprudence de se rendre à l' estance
en question.

Elle lui saisit brusquement le bras , et , le regardai! !
«lans les yeux, le visage tout près de celu i  du j eune
homme, elle ajouta :

— Je vous en conjure , étranger , ne vous arrêtez
pas à cette eslance. Vous rev iendrez  peut-ê t re  v ivan t
des forêts que vous voulez traverser.  De là-bas. vous
pourriez ne jamais revenir... Croyez-en Florzinha !
' -1— Florzinha ! répéta-t-il en sour ian t .  C'est votre
nom ?

Elle fut  démontée de découvr i r  cet é t r anger  aussi
insouciant, léger, alors qu 'elle s'e f fo r ça i t  de le per-
suader du danger qu 'il lui  f a l l a i t  év i t e r .

— Oui , c'est mon nom , avoua-t-el le  m a c h i n a l e m e n t .
— 11 est charmant ct digne de celle qui  le porte...
Elle se sentit obscurément f lat tée , mais  elle ne put

réprimer un mouvement  d 'énervement .  El le  se tourna
vers Henri , qui assistait , impassible ,  à cette scène.

— Votre compagnon , lu i  d i t -e l le ,  est insensé  : il ne
veut pas écouler l'aver t issement  que je lu i  donne.  Si
vous le pouvez , empêchez-le de se rendre  à l' es tance
des « Atoleiros ». C'est peut -ê t re  la mor t  qui  vous
attend là-bas...

Henri esquissa un geste qui s ign i f i a i t  son i m p u i s -
sance. Déjà elle se dir igeai t  vers son cheval .  Pierre
la rejoignit.

— Je vous remercie , Mademoisel le  F l o r z i n h a .  de
vos conseils. Sans doute les suivrai-je. . .  Mais , d i tes-
moi, si vous m'engagez à ne pas m'arrê ter  à ce t te

pagne. Tel n'est pas le cas cependant. Il est fort
possible qu'elles reçoivent , tôt ou tard , un ordre de
marche. Elles doivent s'y attendre.  Mais il est égale-
ment possible qu 'on n'ait pas besoin d'elles.

Au fond , tout dé pend de la s i tuat ion économique
générale. Si le chômage prend des proportions inquié-
tantes , si notre industrie d'exportat ion se trouve
arrêtée faute  de commandes ou de matières premiè-
res , les sans-travail seront tout heureux d' aller aux
champs. Ils s'annonceront spontanément , de telle
sorte que l'on pourra faire face aux besoins de
l'agr icul ture  avec le seul secours des volontaires. Au
contraire , si nos industries peuvent continuer à tra-
vai l ler  à peu près normalement , les volontaires ne se
présenteront  pas en nombre suffisant.  Alors , il fau-
dra appl iquer  les dispositions légales sur le service

obli gatoire du travail , demander aux entreprises de
renoncer momentanément à certains collaborateurs
et mettre  ceux-ci à la disposition des agriculteurs.
Par ai l leurs , si les volontaires et la main-d' œuvre
déjà familiarisée avec les travaux des champs ne
suf f i sa i en t  pas , il f audra i t  également faire appel à
des personnes qui ne connaissent pas la vie rurale.

Dans ces conditions , il est impossible de dire pour
le moment qui sera mobilisé pour la bataille des
champs et quand les ordres de marche seront lancés.
Trop de facteurs peuvent entrer en jeu pour que l' on
puisse dès maintenant  donner des précisions à ce su-
jet. Mais chacun doit être prêt , comme le soldat est
toujours prêt à répondre à l'appel de la patrie en
danger.

pommes
de ferre

de table et

Semenceaux
MAILLARD, Fruits
Martigny-Ville. Tél. 6 11 88

On demande une

Jeune nm
sérieuse, sachant cuire, pr
restaurant , entrée de sui-
te. Bon gage. S'adresser
au journal sous R 636.

On demande hfjn

Domestique
de campagne. S'adresser à
Onésime Gay, Charrat.

A vendre

2 fâches
prêtes au veau , race d'Hé-
rens. Ducrey Henri , Vers
l'Eglise , Fully.

estance , est-ce encore parce que cela déplairait  à vo-
tre ami l'Aguilucho ?

Pour ne pas rencontrer  le regard du jeune homme,
elle détourna la tête.

— Oui ! ré pondi t -e l le  s implement.
— C'est bien , je vous remercie... C'est lout  ce que

je voulais  savoir.
Elle crut  comprendre , à son ton calme , qu 'il renon-

çait d é f i n i t i v e m e n t  à aller à l' estance , s'il en avait
eu un moment  l ' i n t en t ion .  Son joli visage sc déten-
dit .  Sour ian te , elle considéra Pierre.

— Je suis  sa t i s fa i t e , é t ranger , que  vous suiviez
mon conseil.  Ce serait  l a m e n t a b l e  de savoir  qu 'un
gen t i l  caval ier  comme vous va servir  de n o u r r i t u r e
aux jacarés des marais.

Elle ne vi t  pas qu 'il t enda i t  la main pour  lu i  aider
à monter  à cheval.  D' un bond léger clic s'enleva et
sauta  en selle.  Ramassan t  les rênes clans son pe t i t
poing n e r v e u x  et j ouan t  des t a lons , e l l e  f i l  se cabrer
t o u t e  d ro i t e  sa mon tu re .

— Adieu , é t rangers  ! c r i a - t - c l l e  en ag i t a n t  une
main .  Que le « D iv ino  » vous garde !

— Et que le d iab le  t 'empor te  !... g rommela  Henr i
s o u r d e m e n t .

Mais  son compagnon  ne l' en t enda i t  pas. Florz inha.  f i l l e  d un voleur  de chevaux ! Cela lui
F lorz inha  ava i t  rendu le mors à son cheval ct ce- paraissa i t  romanesque.  Mais que lu i  impor ta i t , som-

lu i - c i  l' empor t a i t  au grand  galop sur le sent ier , à tra- me tou te  ? II é ta i t  destiné à ne p lus j ama i s  revoir  la
vers la brousse. Le « poncho » de la j eune  f i l l e  f lo t -  j e u n e  f i l l e .
t a i t  der r iè re  elle el semblai t  expr imer  un d e r n i e r
adieu:

Elle a t t e i g n i t  b i en tô t  la l is ière  de la forêt  cl el le
d i spa ru t  sous le couver t  après s'être re tournée  une
seconde pour ép ier  rap idement  l 'homme qui la regar-
da i t  s'é loigner .

Longtemps après que la jeune Brés i l ienne n 'eut à Paris et à Gran lou .  Mais  é ta ient -e l les  donc si dif
p lus  été visible.  Pierre demeura immobi le  sur  place, ' fé ren tes  ?

Jj es bras croisés , le visage pensif , à réf léchir  à cette Abandonnant ses ¦ méditations , il releva la tête et
singulière rencontre. observa le ciel. Il fut  surpris , aussi tôt , du change-

Avec un vif sent iment  de cur ios i t é , il se demandait
ce que pouvait  être cette jeune inconnue qui courai t
a ins i  l ib rement  les bois et qui savait jouer si preste-
ment du revolver .  Sc souvenant  encore de l'habileté
avec laquel le  elle s'était saisie de son pistolet auto-
m a t i q u e , l' avait  fa i t  sauter en l' air , rattrapé au vol
ct rep lacé dans son étui , il ne put s'empêcher de
sourire  tout  seul.

Mais une pensée hanta i t  également son espr i t .  Qui
éta i t  donc cet Agui lucho — quel s ingul ier  nom ! —
auquel  la jeune f i l le  avait fait  al lusion à p lus ieurs
reprises , tout  en se gardant  bien d' en dévoiler la
pe r sonna l i t é  ? >

Un ind iv idu  pas ord ina i re , à coup sûr ! Il devai t
commander  en ma î t r e  dans cette région. C'était , tout
au moins , ce que supposait  Pierre , d' après ce qu ' i l
ava i t  cru deviner.cru deviner.  j — Mon v ieux , s'exclama ce de rn i e r , je crois que

Qu 'é ta i t - i l  à la jo l ie  F lo rz inha ? Son père , son cet te  Mademoise l le  F lorz inha  avait  raison avec son
? Non. point  un mari  ! Elle n 'é ta i t  ce r ta inement  h is to i re  de singes et de crocodiles.  C' est un vé r i t ab l emari  : nun.  point  un mari  : eue n eiau eer ia i i i emei i

point  mariée .  L 'Agui lucho  devai t  ê t re  quel que i r r i t a
ble <; f asendero  » , ou bien un chef de voleurs  de che
vaux ? Peut -ê t re  même les deux  ?

D'ai l leurs ,  m a i n t e n a n t  qu 'il r epensa i t  à el le  p lus
f r o i d e m e n t ,  il se disai t  qu 'elle ne lui  aurai t  ce r ta ine-
ment point  p lu comme amie. Elle avait  une man iè re
à elle de vous dévisager avec une  t r a n q u i l l e  inso len -
ce, qui  dép la isa i t  au jeune  homme.

Il se rappela les jeunes f i l les  qu 'il avait connues

ment qui s était  opère.
A nouveau , le soleil avait d isparu.  Des nuage s

lourds et noirs accouraient en masse imposante.  Une
brise suf focante , calme encore , ag i ta i t  les cimes des
palmiers. De sourds grondements  se percevaient dans
le lointain.

Les bujus avaient cessé de h u r l e r , les jacarés de
mugir .  On n 'en tenda i t  plus que le long bruissem ent
des frondaisons qui ondu len t  sous le s o u f f l e  du vent.
La lumière du jour  semblait  décro î t re  d ' i n s t a n t  en
ins tan t  et l' obscurité descendre du ciel.

Vaguement impressionné , le jeune homme se re-
tourna  vers son compagnon. Impassible , légèrcmenl
appuyé  contre le t ronc d' un « bur i ty  », Henr i  f u m a i t
sa pipe et paraissai t  a t t endre  que Pierr e  lui  adressât
la parole.

ouragan qui  va se décha îner .
Henr i  haussa les épaules  avec insouciance .
— Si nous ét ions à G r a n l o u , Mons ieu r  Pier re ,  d i t -

il , je pourra is  vous p r é d i r e  le temps aussi bien et
même mieux  qu 'un ba romèt re , mais dans  ce pays de
malheur . . .  non ! je ne comprends r ien , je ne sais
rien... si ce n 'est que c'est un drôle de pays.

— Dis donc , repr i t  le j eune  homme ,  v o u d r a i s - t u
remet t r e  sur  la mule  son chargement  ?

H e n r i  ne f i t  pas un mouvemen t .
— C'est déjà fa i t , ré pondit- i l .
— Ah ! oui, c'est vrai. '. Comment  as-tu pu d e v i n e r

que nous a l l ions  repar t i r
al lons ?

Sais-tu seu lement  ou nous

(A suivre.)
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loin et regain
Alexandre Magnin , Marti-
gny-Bourg.

Jeune FILLE
est demandée pour aider
dans un ménage de cam-
pagne. Entrée de suite. —
S'adresser à P. Moreillon-
Bonzon , Bornui t  près Bex.

2 entières
pour le travail de la vigne
(effeuilleuses) Bonnes con-
ditions et travail garanti 2
mois , 1er juin-31 juillet.
. S'adresser à L. Dugerdil ,

Choully, Genève.

ON CHERCHE

jeune RLU
pour ménage a la campa-
gne. S'adres. à Mme Rose
Stockly. Hauteville , Saint
Légier.
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He te f ais  p as de souci l
Sam pe\n e,le savon SMNLIGH
la rendra blanche et propre
le savon SUNLIGHT

est si savonneux !ë.- yy -'--
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Qu'importe que le linge soit plus ou moins sale,
il sera de nouveau propre et sans tache, après
un lavage ayee le savon Sunlight. Le savon
Sunlight est si savonneux que, sans peine, il vient
à bout des plus grandes lessives ; il est éton-
nant de voir avec quelle rapidité les endroits
même les plus tachés redeviennent propres. Es-
sayez le savon Sunlight à votre prochaine
lessive: vous serez enthousiasmée du résultat !

Le savon Sunlight est si savonneux!
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Tailleur La Bergère
Ouvrier habile , pouvant fai-
re du travail soigné , est H'f  l lf l i l A n A
demandé pour grandes p iè- I I* fl| I U S I Ij
ces. — S'adr. par écrit au II g Illl Ri SI Hl
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Gare , abords du Canal , Ĵ—^̂ ^̂ ^̂ ..̂ .̂ ^™..jusqu 'au passage à niveau
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récompense au Domaine P C I I I 6 S
de La 'Printanière , à Sa- annonces obtiennent wx
xon.
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Le nouveau cabinet grec
Le nouveau cabinet  grec , qui sera présidé person-

ne l l ement  par le roi George de Grèce , est compose
comme suit :

Le vice-amiral  Sakellar , chef de l 'é ta t -major  de la
mar ine , a été nommé premier  min i s t r e  adjoint ci
sera également minis t re  de la marine.

Min i s t re  de la guerre  : général  Panagakos .
Air  : général Nicolaides.
Communicat ions  et chemins  de fer  : général  Rorzas .
Affa i res  étrangères , f inances et économie natio-

nale : M. Zuderos.
In té r i eur  et sûreté : M. Maniadakes.
Biens publics el presse : M. Nicolouda s.
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